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IV. Insectes piqueurs autres 
que les Hyménoptères 

par P.. LE Gall 

. Parmi les différents groupes d''insectes possédant des pièces buccales suceuses. 
de nombreuses espèces ont développé un régime ali'mentaire carnassier ou héma- 
tophage, On retrouve ces insectes parmi les Hémiptères (punaises). ou les Diptères 
(mouches, moustiques): Ces insectes ne'sont pas venimeux à proprement parler', 
niais on observe, en certaines occasions, des .symptômes proches de ceux observés 
lors de l'envenimation. Les carnassiers ont. souvent un réflexe défensif comportant 
la piqûre et l'injection de saiive, Ils utilisent donc secondairement leur appareil 
nourricier comme un appareil venimeux. 

Tous les insectes décrits dans ce chapitre présentent des pièces buccales dont 
cehaines iompqsantes soiit allon'géqs et réunies en une trompe aspirante/refou- 
lante. Le comportement .alimentaire comprend une séquence de pénétration dans '. . 
le tissu nourricier, suivi d'une injection de salive et dé l'aspi'ration de liquides. 
.Chez'les prédateursJa salive a un rôle de lyse des tissus, elle contient donc des 
enzyme's très actives et sa pénétration .se traduit par une action fortement coiro- 
sive.. Chez les hématophages, la salive sert aü. maintien de la Juidité du sang. Son 
action est moins destructrice. Les réactions observées alors correspondent à des- 
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réactions allergiques liées à la pénétration de protéines étrangères et sont plus ou 
moins modulées par la spécificité de la relation insecte/hôte. 

1v.1. HÉMATOPHAGES 

Les insectes piqueurs en contact avec l’homme sont essentiellement des 
insectes hématophages dont la femelle a besoin de prendre un ou plusieurs repas 
de sang afin d’assurer le développement de ses œufs. Le mâle est généralement 
floricole ou ne s’alimente presque pas. Chez les hématophages, on n’observe pas 
un système venimeux vrai, ni un comportement défensif dérivé du comportement 
alimentaire. Mais parfois, dans le cas d’espèces peu adaptées à leur hôte, la p6né- 
tration de la salive de l’insecte agit comme le ferait un venin. 

Les hématophages se recrutent particulièrement parmi l’ordre des Diptères, on 
en rencontre aussi parmi les-Hémiptères et aussi curieux que cela paraisse chez 
quelques Lépidoptères. 

Les Diptères, moustiques et mouches, sont les insectes hématophages les plus 
redoutés dans le monde. Ils s6nt plus particulièrement redoutables par leur rôle 
d’agent vecteur de nombreuses affections, paludisme, fièvre jaune, arboviroses, 
onchocercose et autres filaires:’ De plus, on note généralement des réactions plus 
ou moins légères aux piqûres des.Diptères, moustiques, phlébotomes, taons etc. 
Ces réactions sont. affaire de susceptibilité individuelle et de relations plus ou 
moins spécifiques entre l’insecte et l’espèce humaine. 

Chez les Diptères, les hématophages se rencontrent parmi les Culicidae ou 
moustiques, les Simuliidae et les phlébotomes. Les larves soit sont aquatiques, 
soit vivent dails les sols humides. Les simulies ont des larves vivant dans les eaux 
à fort courant. Mais les adultes ‘ne sont pas obligatoirement liés aux abords de ces 
cours d’eau. Ils sont capables d’effectuer des migrations afin de trouver un lieu 
propice à la recherche d’hôtes: Le’s phlébotomes, de la famille des Psychodidae, 
sont de petits moucherons de moins de deux millimètres se remarquant par leur 
thorax très bombé. Leur piqilre peut être suivie d’une éruption prurigineuse. En 
Israël où ces insectes sont fréquents et déclenchent de nombreuses réactions, cette 
éruption curanée est connue sous ,le nom de N Hararan. D’autres moucherons, 
d’aussi petite taille, déclenchent fréquemment des réactions cutanées. Ce sont les 

.e - Ceratopogotzidae, du genre ‘Ci;licoides, reconnaissables à leurs antennes assez 
longues et à leurs’ ailes marbrées.’ Leur piqûre est très douloureuse et’ peut 

2. entraîner une forte réaction inflammatoire. Les régions nordiques de l’Europe sont 
particulièrement touchées. On a compté jusqu’à plus de 10 O00 individus par tête 

.I de bovin au Danemark, lors de pullulations exceptionnelles. Ces pullulations sont 
2 à l’origine des migrations de troupeaux existant traditionnellement dans ces 

régions., Ils existent aussi dans Iks régions chaudes du globe et compromettent le 
.- E développement touristique ‘de ceriains lieux aux Seychelles et aux Antilles. Ils 

pullulent en d’autres 1ieux.d’Afrique. .. 

.s Parmi les Brachycères, qui sont’des Diptères à antennes courtes et constituées 
2 de peu d’articles, les taons (Tdmpidae) sont les plus connus de chacun d’entre- 
i nous. Ces insectes hématophages sont plus attirés par le bétail (chevaux, bovins) 

ou les animaux sauvages que par l’homme. Aussi, en Europe, les piqûres sont- 2 elles plus rares. Mais en contrepartie, elles sont plus douloureuses. Les pièces 
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buccales agissent comme une véritable scie découpant la peau d’où s’écoule un 
filet de sang aspiré par le taon. En Afrique, les taons sont aussi plus fortement 
attirés par les animaux sauvages. Mais certaines espèces ont non seulement une 
piqûre douloureuse, mais sont aussi vectrices de filaires plus ou moins dange- 
reuses dont la terrible filaire responsable de l’éléphantiasis. Parmi les Brachycères 
on rencontre aussi les glossines ou mouches tsé-tsé. Ces mouches sont très adap- 
tées à leur vie hématophage. La femelle pond très peu. Le développement de la 
larve se fait dans l’organisme femelle qui nourrit cette dernière par 1‘ intermédiaire 
d’un tissu spécial analogue au placenta des mammiferes. La <<ponte w de la larve 
âgée se fait à proximité d’hôtes potentiels pour les futurs adultes. Les glossines 
sont les vecteurs de la trypanosomiase, ou maladie du sommeil. Si les piqûres des 
taons et glossines sont très douloureuses sur le moment, elles ne déclenchent 
généralement pas de réaction durable. 

Quelques Hémiptères sont hématophages au même titre que les Diptères. Parmi 
ceux-ci, les Triatoma d’Amérique du Sud se signalent par leur impact sur la santé 
humaine. Ce sont les redoutables vecteurs de la maladie de Chagas. De plus, ces 
insectes de grande taille prélèvent une quantité importante, plusieurs millilitres de 
sang par repas. Les fortes infestations par Triatoma s’accompagnent donc de 
symptômes d’anémie marqués. Les Triatoma existent dans d’autres régions tropi- 
cales, mais elles sont alors sans incidence sur la santé humaine. 

Les <<punaises des lits >> et autres <<punaises >> (Cinzicidae) sont des Hémiptères 
hématophages plus répandus dans le monde. Leur piqûre est plus source d’irrita- 
tions que de graves dangers pour la santé. Aucun rôle réel dans la transmission 
d’agents pathogènes n’a été démontré chez ces punaises, par contre elles sont 
responsables de réactions allergiques parfois importantes pouvant aboutir à des 
désordres digestifs et nerveux. 

Les puces (ordre des Siphonaptères) et les poux (ordre des Mallophages) sont 
des groupes constitués d’espèces hématophages généralement très étroitement 
spécialisées. Les Mallophages se nourrissant sur leur hôte dès les premiers stades 
larvaires. Tout le développement s’effectue sur cet hôte. Chez les puces, la larve 
est vermiforme, apode, eucéphale et aveugle, elle vit des débris divers provenant 
de l’hôte et des déjections des adultes contenant du sang incomplètement digéré. 
Elle vit donc dans le milieu ambiant de l’hôte et non directement sur celui-ci. La 
femelle pond de plusieurs centaines à plusieurs milliers d‘œufs au cours de sa vie. 
Trois stades larvaires qui durent chacun 2 à 6 jours se succèdent au cours du déve- 
loppement postembryonnaire. Le développement nymphal dure de 1 à 2 semaines, 
mais l’adulte peut attendre l’émergence de 20 jours à 6 mois chez Pulex irrifans. 
Ceci explique les attaques soudaines et importantes lorsqu’on pénètre dans un 
local inhabité depuis des mois et infesté de puces. 

Chez les Lépidoptères qui possèdent une trompe, organe suceur propice au 
développement d’un comportement hématophage, on observe effectivement une 
dérive vers celui-ci. Beaucoup d’espèces de papillons sont attirées par les liquides 
riches en sels minéraux, ce qui explique le regroupement de certaines espèces sur 
les flaques d’eau ou les sols humides. Quelques espèces, observées plus particu- 
lièrement en Asie, viennent sucer le liquide lacrymal des buffles ou le sang 
s’échappant des plaies. Ces comportements trouvent leur expression la plus vive 
chez une espèce indo-malaise, Calyptra eustripta,  qui possède une trompe 
vulnérante et vit effectivement en hématophage obligatoire. Ses pièces buccales 
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sont capables de percer la peau sur plus de.6 mm et permettent à ce papillon de se 
nourrir sur des bovins. 

IV.2. INSECTES CARNASSIERS 

Les insectes carnassiers possédant des pièces buccales suceuses peuvent s’en 
servir comme arme défensive. Lorsqu’un de ces insectes est soit saisi, soit se sent 
en danger au contact de la peau, il pique avec ses pièces buccales et injecte un peu 
de salive, produisant généralement une douleur fulgurante pouvant détourner 
l’attention de l’agresseur potentiel. Dans ce dernier cas, l’appareil nutritif est 
utilisé comme une sorte d’appareil venimeux dont le principe actif est la salive; ce 
sont surtout les Hémiptères qui ont développé ce type de comportement. 

Les espèces terrestres d’Hémiptères caranassiers se rangent parmi les Redu- 
viidae, insectes de taille petite (5 mm) à grande (jusqu’à 50 mm), peu différents 
pour le non-spécialiste de beaucoup d’autres punaises. On les rencontre heureuse- 
ment rarement car leur réflexe défensif les portant à piquer avec leurs stylets 
buccaux est suivi de l’injection de salive provoquant une douleur fulgurante, 
suivie d’un gonflement passager de la région autour de la piqûre. Les symptômes 
disparaissent assez rapidement. Les réactions individuelles des personnes piquées 
sont très diverses. Si la majorité des espèces de réduvies vit en milieu naturel, 
certaines comme Reduvius personnatus vivent dans les habitations en Europe. 
Ceci augmente la fréquence des contacts avec l’homme donc le nombre de 
piqûres. De plus, la piqûre de cette espèce est très douloureuse et peut être suivie 
d’un gonflement de la région piquée persistant plusieurs jours. 

Les espèces aquatiques comptent de nombreux prédateurs, qui infligent les 
mêmes piqûres que les espèces terrestres. Les insectes aquatiques respirent l’oxy- 
gène de l’air, aussi ne sont-ils pas exclusivement inféodés à l’eau. Les punaises 
aquatiques sont donc capable de vivre quelques heures hors de l’eau et 8 la 
tombée de la nuit ces insectes quittent fréquemment leur milieu pour voler à la 
recherche d’autres lieux de chasse ou de reproduction. Ces Hémiptères sont alors 
fréquemment attirés vers les lumières, ce qui augmente le risque de rencontre avec 
l’homme. Les plus remarquables des espèces, les bélostomes, sont tropicales et 
atteignent des tailles de 70 mm. Ce sont des prédateurs voraces attaquant de 

- r: grands invertébrés, des alevins ou depetits  amphibiens. Leur piqûre est fort 
heureusement très rare. .a, 

3 
+- 

a, .i ABSTRACT ._ 
L n - +- 

? Many haematophagous insects sting vertebrates, particularly the humans. Their mouth 
S parts are transformed in a stinging and sucking apparatus. As haematophagous, they are 

transmitters of pathogenous germs and are responsible for serious diseases. Their saliva 
8 may also cause some, allergic symptoms Are presented : some Hemiptera (bugs), many 

Diptera (Simulidae, Culicidae-mosquitos, Pshychodidae-phlebotoms, Ceratopogonidae, 
Tabanidae-horseflies), Siphonaptera and Mallophaga-fleas and lice, some Lepidoptera 
(particularly in Asia). Biology and geographical distribution are presented, their impact on 
humans is explained. 
Predator insects have sucking mouth parts. So are <<assassin bugs x (Reduviidae) and some 
tropical <<water bugs, (Belostomatidae). They can use their mouth parts as defensive 
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arm: in case of emergency, they bite and, in the same time, they inject a bit of saliva 
which acts as a venom. The biology of the species involved and the effects of the bite are 
described. 

V. Les Scorpions 

par R. Stockmann et M. Goyffon 

Les scorpions constituent un ordre d'arthropodes de dimension modeste: 
environ 1 400 espèces réparties en 9 familles actuelles. La toxicité de leur venin, 
du moins pour les quelques espèces réputées dangereuses, en font l'un des 
groupes d'animaux les plus redoutés de l'homme. 

Comme les araignées, les scorpions (ordre Scorpionida) appartiennent au sous- 
embranchement des Chélicérates car ils possèdent des appendices préoraux, les 
chélicères, petites mâchoires en forme de pinces à l'avant du corps. Ils ne possè- 
dent pas d'antennes. Ce sont des Arachnides : ils sont pourvus d'une paire de 
pédipalpes (ou pattes-mâchoires), les grandes pinces, et de 4 paires de pattes. Les 
scorpions se caractérisent par une vésicule à venin terminale, prolongée par un 
aiguillon et par des ((peignes >> ventraux. 

La taille des scorpions varie de 1 à plus de 25 cm, ce qui en fait les géants des 
arthropodes terrestres. Leur apparition remonte à l'ère primaire, au milieu du Silurien 
(450 millions d'années) oh ils étaient aquatiques ou peut-être amphibies et munis de 
branchies et d'yeux latéraux à facettes; le passage à la vie terrestre s'est produit au 
Carbonifere (350 millions d'années) et peut-être même au Dévonien (380 millions 
d'années), époque à laquelle ils acquièrent des poumons et de véritables griffes. 

i 
, i  

V.1. MORPHOLOGIE EXTERNE! 
i 

Le corps est subdivisé en plusieurs parties : un prosome ou céphalothorax et un 
'opisthosome Ou abdomen, lui-même scindé en 2 parties distinctes : le mésosome, 
large, ou préabdomen et le métasome, étroit, ou post-abdomen formant la queue et 
terminé par un telson constitué d'une vésicule à venin munie d'un dard ou aiguillon. 

Le prosome est dorsalement recouvert d'un bouclier céphalothoracique trapé- 
zoïdal et portant 2 yeux m&ians et 2 à 5 paires d'yeux latéraux situés anté- 
rieurement (les yeux peuvent être absents chez les formes hypogées ou cavemi- 
coles). LÆ prosome est souvent omé de carènes et de granulations. I1 porte à 
l'avant une paire de chélicères à 3 articles dont les 2 demiers constituent une 
petite pince servant 9 déchiqueter les proies et dont la disposition des dents est 
caractéristique des diverses familles. Le prosome porte également une paire de 
pédipalpes dont les 2 derniers articles constituent les mors d'une grande pince; 
ces mors sont munis de dents et tubercules dont le nombre de rangées et la 
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- La niéduse iioctiliiqire : Pelagia noctiluca (Hydraire, Scyphozoaire) f o ime  cles 
essaims redoutés en Méditerranée. 

(Cliché de C .  Cai.ré, Station zoologique, Villefi.unche-sui.-Mci.). 

- Naja n. kaouthia d’E,~ti.ême-Qi-ietit. Ce cobra asiatique est largement répaiirlu, il 
présente habitLiellenient Lin seul (( monocle N sui’ sa nuque, c’est un serpent visuel 
qui se dresse et déploie son capuchon avant de ci.acliei’ son venin. 

(Cliché D. Heuclin). 

-‘Androctonus australis, recloutable espèce du noid de l’Afrique et do Sahuru, res- 
ponsable chaque année de nombreux décès, et qui semble apte à s’adapter aux envi- 
roiiiienieiits stibiwbains. 

(Cliché J.  - P. Vnriii, Agence Jaccina). 

- La malmigiiatte de Corse (Latrodectus mactans tredecimguttatus) est la fome e1u.o- 
péenne de la célèbre veuve noire. D’autres espèces dit genre Latrodectus peuplent 
l’Australie, la Nouvelle-Zélande, le continent aniéricuin, le Moyen-Orient, les îles 
du Pacìjïque. Toutes sont potentiellement dangereuses. 

(Cliché J .  Rebière, Museuin national d‘histoire naturelle). 
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